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« La pratique des outils IA dans le journalisme » 

Etude des nouvelles dynamiques sociales et professionnelles au sein des professions 

journalistiques. 

 

Ce projet de recherche porte sur l’étude de l’intégration des outils IA au sein des médias en 

France. En se concentrant non pas uniquement sur les usages, mais sur les pratiques de ces outils par les 

différents professionnels au sein des rédactions, cette thèse aura pour objectif d’observer les médiations 

accompagnant les transformations de la profession journalistique. Les outils IA ont le potentiel de 

redéfinir la manière de produire l’information et de faire évoluer les organigrammes des rédactions : 

déclassification de certaines compétences considérées comme à faible valeur ajoutée, valorisation de 

nouvelles pratiques tournées notamment vers la data et l’informatique, et arrivée de nouvelles 

professions. Il nous semble alors pertinent de mobiliser la notion de médiation pour étudier les nouvelles 

pratiques sociales au sein des médias et en quoi celles-ci peuvent redéfinir la culture journalistique. 

 

Contexte et problématisation 

L’utilisation des outils IA dans les médias n’est plus à démontrer. En 2024, 43% des journalistes 

français interrogés, dans le cadre du rapport Spinoza de Reporters Sans Frontière, déclarent utiliser des 

outils d’intelligence artificielle (IA) dans leur pratique professionnelle. De plus, 93% déclarent envisager 

d’en utiliser dans l’avenir1. Des travaux de recherches se sont déjà penchés sur la question de l’usage de 

ces outils dans les médias2. Les chartes d’intelligence artificielle déployées dans plusieurs rédactions 

témoignent de cette reconnaissance de l’utilisation de l’IA dans la pratique journalistique.  

Ces textes, le plus souvent instaurés verticalement par les directions, peuvent s’apparenter à une 

tentative de médiation professionnelle. Les outils IA soulèvent de nombreuses inquiétudes entre les 

données d'entraînement protégées par le droit d’auteur, une opacité des processus, l’absence de sources 

dans les contenus générés et la génération de contenu ne correspondant pas à la réalité3. Les chartes 

d’IA, par la mise en scène d’un dialogue et d’un consensus, sont un exemple d’une tendance à recourir 

à la notion de médiation pour éviter de reconnaître les conflits et éviter une fragilisation du lien social4. 

Ici la médiation est perçue sous une approche sociopolitique et remplit une fonction idéologique 

permettant aux médias d’imposer leurs représentations et des relations sociales5. Cela ne permet pas 

d’interroger une potentielle évolution de la culture professionnelle journalistique à travers des 

modifications des liens sociaux dans la profession. En effet, l’IA, par les évolutions techniques qu’elle 

peut porter, peut être à l’origine de modifications des pratiques sociales au sein du journalisme : 

déclassification de tâches considérées comme à faible valeur ajoutée, valorisation de nouvelles 

compétences et apparition de nouvelles professions. Une autre approche de la médiation peut alors être 

sollicitée pour étudier les pratiques sociales qui se développent dans des domaines institutionnels 

différents et qui visent à construire un espace déterminé et légitimé par les relations qui s'y manifestent6. 

Comment est-il possible, en adoptant le paradigme du point de vue, qui prend nécessairement en compte 

la singularité de la personne dans la relation vivante qu’elle établit avec autrui7, d’étudier les dynamiques 

en cours au sein des rédactions des médias en France suite au déploiement des outils IA.  

Ce projet de thèse aura donc pour ambition d’étudier à travers les nouvelles médiations, aussi 

bien entre les professionnels et les outils IA, mais aussi au niveau des professionnels entre eux, 
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l’évolution de la pratique et de la culture journalistique. Cette approche de la médiation comme un 

moyen de questionner l’évolution des liens sociaux entre individus appartenant à une même 

communauté nous semble aussi un moyen pertinent pour questionner la construction sociale autour des 

outils d’IA au sein des rédactions en France, en reprenant notamment le cadre théorique du modèle 

SCOT (Social Construction of Technology) 8.  

Ce projet de thèse, accueilli au GRIPIC, s’intégrera dans son axe « Journalisme, écritures 

médiatiques et numérique ». Il s’inscrira notamment au sein des projets d’études portant sur les 

transformations des médias portés par Valérie Jeanne-Perrier, Adeline Wrona ou encore Lisa Bolz. Enfin 

les thématiques abordées par cette thèse pourront rejoindre les enjeux soulevés par le projet de séminaire 

« Démocratie, médias, culture et journalisme » qui sera organisé par le GRIPIC à partir de septembre 

2026 et porté par Valérie Jeanne-Perrier et Nelly Quemener.  

 

Mise en œuvre 

 En s’intéressant aux pratiques des outils IA et aux transformations professionnelles liées à ces 

derniers, ce projet de thèse aura pour ambition de questionner l’information à travers les discours qui 

l’objectivent et les pratiques qui la produisent. Ce travail pourra se construire autour de trois axes. 

 Dans un premier temps il semble intéressant de se concentrer sur les modalités d’implémentation 

des outils IA au sein des rédactions. En étudiant notamment les chartes mises en place, ainsi que les 

formations déployées nous questionnerons en quoi cela peut s’apparenter à un paradigme de la 

modélisation. Ce dernier se déploie autour d’une éthique de la responsabilité, qui prévoit et calcule les 

effets, et d’une éthique de la conviction, qui parie sur l’instrumentalité et l’efficacité du modèle9. Nous 

nous intéresserons également à la figure des « chef·fe·s de projet IA » qui apparaissent depuis quelques 

années dans les médias et en quoi ils/elles peuvent jouer un rôle de médiateur. Rôle qui a déjà été déployé 

dans les médias depuis la fin des années 9010. Ce premier axe sera construit autour d’analyses 

documentaire et d’entretiens réalisés auprès des personnes portant l’implémentation des outils IA. 

 Il serait ensuite pertinent de mettre ces analyses en miroir d’une étude des pratiques des outils 

par les différents membres des rédactions. La notion de pratique nous semble essentielle car elle permet 

de couvrir une étude des usages, mais aussi des comportements et des représentations des professionnels 

vis-à-vis de l’outil11. Nous questionnerons ce que les journalistes font des outils IA, mais aussi ce que 

ces outils font du journaliste en retour. Pour citer Vincent Rouzé, il est question d’un double jeu 

d’interactions et de constructions, à la fois physiques et symboliques12. Cela permettra également de 

questionner si, après Internet, les outils d’IA peuvent à leur tour être catégorisés comme des « Méta-

médias », dans le sens où ils deviennent le média au-dessus et en dedans des processus de fabrication 

du système médiatique dans son ensemble13. Cette analyse sera fondée sur des observations de terrain 

et des entretiens semi-directifs auprès de différentes positions au sein des rédactions.  

 Enfin, il semble pertinent de se consacrer à la médiation de ces nouvelles pratiques du 

journalisme. Nous nous intéresserons aussi bien aux potentiels espaces de médiations au sein des 

rédactions, qu’ils soient formels ou informels, mais aussi à travers les événements interprofessionnels 

comme Les Assises du Journalisme (Journalisme et Citoyenneté), Les Rendez-Vous de Juillet (portés par 

Le Monde), ou encore La Semaine de la presse et des médias dans l’Ecole (CLEMI). La question sera 

également étudiée à travers l’intégration de ces nouvelles pratiques dans le cadre de la formation à la 

profession au sein des écoles de journalisme. Cet axe questionnera notamment la construction d’une 

nouvelle mémoire du journalisme à travers ces médiations. En effet, la médiation de ces nouvelles 

pratiques, notamment dans les milieux de formation, peut amener une nouvelle définition de normes 

 
8  DIERICKX  Laurence, « Du statut d’objet technique à celui d’objet social dans le contexte de la production automatisée 

d’informations journalistiques », Terminal, 122 | 2018 
9 CAUNE Jean, Pour une éthique de la médiation : le sens des pratiques culturelles, Presses universitaires de Grenoble, 

Grenoble, « Communication médias, société », 1999, p.100 
10 Ibid p.163 
11 JOUËT Josiane, "Usages et pratiques des nouveaux outils de communication", Dictionnaire Critique de la Communication, 

sous la dir. de SFEZ L, P.U.F, 1993, p.371 
12 ROUZE Vincent. « Médiation/s : un avatar du régime de la communication ? ». Les Enjeux de l'information et de la 

communication, 2010/2 Dossier 2010, 2010. p.71-87, p.85 
13 JEANNE PERRIER Valérie, Réseaux sociaux : des vertus démocratiques, journalistiques et littéraires , HDR, sous la 

direction d’Emmanuël Souchier, 2013 
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traditionnelles, qui sont alors reconnues comme telles par un travail de mémoire14. Ce travail de 

recherche sera mené à travers des observations participantes au sein des différents espaces de 

médiations. À travers celles-ci, il sera question de développer des outils permettant une médiation 

inclusive et valorisante des pratiques.  

 

 

Inscription dans le programme SOUND 

 Développer ce projet au sein de SOUND permettra d’enrichir les réflexions menées dans le 

cadre du programme « Société en mutation ». En effet, les transformations professionnelles en cours, 

liées à l’intégration de l’IA, ne se limitent pas au secteur du journalisme. Les résultats de cette thèse 

pourraient ainsi nourrir les réflexions dans l’ensemble des milieux professionnels, où des enjeux 

similaires émergent. Les questions transversales de l’accès aux premiers emplois et de la reclassification 

des compétences semblent essentielles pour éclairer les perspectives d’un futur monde professionnel où 

l’utilisation des outils IA aura été institutionnalisée. Cette thèse pourra plus spécifiquement s’inscrire 

dans l’axe 2 « Vérité(s) ». En effet, la confiance du public dans les médias ne peut être garantie si, au 

sein de ces derniers, le tissu social est fragilisé et que cela se répercute sur la production de l’information 

ainsi que sa qualité. Il pourrait également être intéressant de questionner la perception des publics sur 

cette potentielle nouvelle culture journalistique lorsque sonne l’heure des appropriations des outils IA. 

Ce travail de recherche pourra également nourrir le cycle de séminaire « Expertise scientifique : 

comment peser dans le débat public ? » organisé par Laurent Petit.  
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